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six prêts ont été remboursés, 
pouvons obtenir ces renseignements.
veux simplement faire remarquer que nous ne pouvons

hL MaRtet ■ Ta
If T, 1 Je crois qu’il s’agissait de prêts remboursés.
M fARDIE: Vingt-si 
^ jones: Nous 
-!Vr. Howard * t0

pas> au stad ■ i 6 vcux simplement taire remarquer que nous ne pouvons 
chiffres,'cai-0 actuel des choses, établir un véritable rapport entre les différents 

hf JoNEnOUS *3ar*ons de choses différentes.
S’ils ne sonj-S' ^ es* ^ différence entre porter les intérêts au crédit ou au débit. 
Payer qUej PaS payas lendemain, ils sont en souffrance et on pourra les 
^lais nous se ,CS Jours Plus tard. C’est simplement une question de comptabilité, 

-eions heureux de fournir tous les renseignements voulus.
v ‘ D: de ne crois pas que ce soit nécessaire à l’heure actuelle.

Le ,ES" C est comme vous voudrez.
sujet? L’ahnéa^?C0NJ0INT Dorion) : Avez-vous d’autres questions à ce

Pae dire quei^f., sule* de l’alinéa 3 d), j’ai demandé hier soir à M. Clifton de 
Paoiîient il • *1, lerrevenu moyen des pêcheurs indiens sur la côte. À un certain 
UP chiffre 3 °nn® chiffre de $3,000; mais après avoir réfléchi, il m’a donné 
au revenu °n 16 et $2,200. Aurait-on au ministère des chiffres relatifs
c’est-à-di ■ m,°yen des Pêcheurs le long de la côte de la Colombie-Britannique, 

jUe es Pêcheurs indiens et non indiens?
M pr ES" ^otre direction a-t-elle des renseignements au sujet de. . .

ardie. Du revenu moyen des pêcheurs.. . 
jy- 0NEs- En Colombie-Britannique?

audie; Sur la côte de la Colombie-Britannique.
M t°NES: N°n monsieur. 
jï VARDIE: Vous n’en avez pas? 
jyj- ^°Nes: Non monsieur.

que le c. . DIE: Qu’il me soit permis de poser cette question à M. Clifton: est-ce 
chiffre * Te C3,u d m’a donné hier soir, mettons, de $2,000 ou $2,200 (le dernier 
de ]a v°us avez donné) représente le revenu moyen de tous les pêcheurs

fyj- ^ ' c est-à-dire, indiens et non indiens?
Oui, je Clifton (Président de la Native Brotherhood of British Columbia) : 

jyj Pensais à cela. C’est pourquoi j’ai dit $3,000 à peu près.
M ARDIE: Pour les Indiens et les non Indiens? 

bie-3rjtanIr.T0N: <~>UE Cela veut dire tous les pêcheurs sur la côte de la Colom-

jyj- ^ARdie: L’Indien est-il aussi bon pêcheur que le non Indien?
M Mall : L devrait être meilleur.

c°Pirae , LIFT0N: Certains le sont; d’autres ne le sont pas. C’est précisément 
M prdnS le cas du reste des pêcheurs non indiens.
]ty[ ARDIE: La moyenne que vous m’avez donnée hier soir? 

côte ', Lifton: C’est à peu près le revenu moyen de tous les pêcheurs de la
J £ Colombie-Britannique.

ardie: L’Indien paie-t-il l’impôt sur ce revenu?
NT jjLIFTON: Qui, monsieur.
JM ARdie: N paie l’impôt sur le revenu comme les Blancs? 

bateau f EIPton; Oui, monsieur. Soit dit en passant qu’un propriétaire de 
et ff p0s3V,Un bénéfice raisonnable chaque année, car il a nolisé son bateau 

Skede ses propres engins de pêche. D’autres pêcheurs possèdent leur


